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finon vn trifte meflager, qui venoit hors d’halene,
luy en donner aduis, & luy rendre fon mal-heur plus
fenfible.

Ma plume n’a plus d’ancre, pour exprimer la rage
des Iroquois, en ces rencontres, elle & horreur de
reprefenter {i fouuent des fpectacles de cruauté, auf-
quels nos yeux ne peuuent pas s’appriuoifer, aufli
peu que nos fens; qui iamais ne font infenfibles 2
l'excez de tous ces tourmens de fureur. Noftre
vhnique confolation, c’eft que ces fupplices d horreur,
trouuent la fin auec nos vies, & que Dieu les couron-
nera d’vn bon-heur qui n’a point de fin.

Du depuis, les malheurs nous ont accueilly 2 la
foule, a peine les Chreftiens, qui reftoient dans le
bourg Saint Iofeph, [85] auoient refpiré quelques
iours; pour releuer leurs efperances, apres va coup fi
rude, qui les auoit tous abbatu. Ils tremblent dans
la crainte des flammes, & de la cruauté des Iroquois:
mais vn mal qu'ils n’enuifagent que de loin, leur
paroift moins terrible, que la douleur prefente, d'vne
famine infupportable, qui les portoit iufques aux
rebuts de la nature, & les faifoit deuorer des car-
cafles pourries; la Mere n’auoit point d’horreur
d’affouuir fa faim enragée du corps de fon enfant; &
les enfans ne pardonnoient pas au corps de leur Pere.

La faim, dit-on, fait fortir les loups hors du bois.
Nos Hurons fameliques, font auffi contrains de fortir
hors d'vn bourg, qui n’eftoit remply que d’horreur.
C’eftoit fur la fin de Carefme. Helas! que ces pau-
ures Chreftiés euffent efté trop heureux, s'ils euffent
el dequoy le ieufner, au gland & a I'’eau Le iour de
Pafque, nous leur fifmes faire vne communion gene-
rale: le lendemain, ils {fe feparerent d'auec nous:



